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Cuarrrre VIII

OU LE LECTEUR FAIT LA CONNAISSANCE
DE DEUX VILAINS PERSONNAGES

L'homme sortit et revint quelques
minutes après avec une bouteille de
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LE WHISKY BLANC

s'adressant À la vieille ferame :
Il y aura une fin, dit-il à la misère que

j'endure ici. Je suis ton mari, et j'en-
tends commander dans cette maison.
Rentre dane ta chambre et couche-toi.
Ta ne sortiras que lorsque je te le
dirai, m’entends-tu ?
—Tu es le plus fort, Batems, je dois

tobéir. Un jour viendrn où j'aurai
ma vengeance. Eutends-tu, v'limeux
d’Italien. Tu as mangé ma petite for-
ture et pour me récompenser tu me
roues de coups.
—Te tuiras-tu ? charogne. Si tu ne

m°obéis pas à l’instant, je te caresserai
les côtes avec mon couteau.

Cesparoles furent accompagnées d'un
geste de menace.

La lame d’un couteau brilla dans
l’air

Lu vieille temme se précipita dans
ln chambre à eoucher et en fermn la
porte qu’etle verrouilla en mangréant
des menaces contre sun mari.

Batemi poussa un soupir de soula-
gement.

Il déboucha la bouteille et avala
une rasude de whisky.

Il prit ensuite sur le manteau de la
cheminée, une pipe en plâtre et se pro-
mena dans la chambre en poussant
vers le plafond des spirales d’un tabne
nuuséabond.

Il semblait en proie À une impati-
ence des plus vives.

Sa nervosité ge trauisait pur ses pas
snccadés, ses brusques arrêts et le mou-
vement incessant de ses bras.

Il se démenait ainsi comme un éner-
gumène depuis une vingtaine de mi-
nutes, lorsqu’il entendit le bruit d’une
personre qui tambourinait dans an
des carreaux vitrés de la porte.

Batemi tressaillit et écoutale bruit.
Ou frappait de nouveau sur la porte.
Les coups étaient donués par iuter-

valles distincts, comme le tic du. télé-
graphe.

Il s’approcha de la porte et demanda
au visiteur :
—Est-ce toi, Torieusiefl’ ?
—(C’est moi, Batemi, ouvre vite. Il

fait un temps du maudit,
L’Italien ouvrit la porte.
Un individu portant un feutre ra-
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LE CHAR DE L'ETAT

ANGERS, CARON er OUIMET

Le driver de l’express a disparu. FH en faut un pouvenu.

Bowell accourt et prendra les guides. [1 les teindra en jaune, mais ça ne
fera rien pour les messieur: dans la voiture.

battu et enveloppé dans un long ulster
gris fer, entra dans la maison.

Ii eerra la main de Batemi.
—TPersonne ne nous espionne ici ?

demanda-t il A voix basse.
—Parle sans crainte. Il n’y a pns

de mouchard.  Mete-toi à l’aise. Dé-
capote-toi, et sers-toi un verre d’étotfe
du pays.

Avant d'enlever son ulster, Torieu-
sieil sortit de ses poches deux paquets
assez volumineux et les déposa sur la
table.

Débarrassé de gon pardessus, il s’as-
sit sur le bord de la table.

Il lampa un verre de ln liqueur na.
tionale du Cunada cet se fit claquer les
lèvres.
—TI est bon ton whisky, lit-il, il a

un pe it goût d’y revenez-y.
—Voyons, parle vite. Les nouvel-

les sont-elles bonnes ? dit Batemi.
—Bonves n’est plus le mot. Elles

sont excellentes. "lu vois ces deux pa-
quets. Nous avons là de quoi faire la
uoce dans les grands prix pendant plus
d’aue anuée.
—Levieux u-t-i] eu son compte?
—J’ai eu beaucoup de difficulté à l’en-

gourdir. Le vieux eacripant ne vou-
lait pas se laisser faire. Il g’est mis à
gueuler comme un veau et j'ai été
obligé de preudre les grands moyens.

—L'aurais-tu refroidi par hazard ?
—Tu as dit le mot. Le vieux n’est

plus en état de porter témoignage «on-
tre moi.
—Et bédame, s’il le fullait. Tout

le boodle est-il dans ces deux paquets ?
—Oui, mon ami, tout est là
—Ence cas nous allone faire main-

tenant le partage.

—Pas de suite. TI] ne faut pas dan-
ser plus vite que le violon. Cette nuit
avant de nous séparer, nous allons rigo-
ler un peu croche. Tiens voici un bill
de cinq piustres. Tu va mettre ton
capot et courir à la ærocerie ou à une
saloon pour apporter la goutte et les
cigares. Ne vu pas faire l’extrava-
gant, montre-toi un peu peigne, parce
que l’on pourrait avoir des soupçons.
Nous nous contenterons pourcette fois
d’un flacon de gin, d’une bouteille de
brandy ordinaire et d’une boîte de ci-
gares, des Blackstone. Hors et reviens
vite.
—Mais espèce de Côme, il est passé

minuit et tout est ferme.
—Çu ne fait rien. Tu frapperss À

la porte de côté d’une auberge de lu
rue St-Laurent. Il ne faut rien ache-
ter dans ce quartier. Tu comprends
pourquoi,

Batemi, qui subissait l’influence de
son ami, revêtit sa houppelande et dis-
parut en disant :
—Attention, tu n’ouvriras qu’à moi.
Toricusieft, après le départ de Ba-

temi. s’assit sur une chaise et détiveln
les deux paquets. Les enveloppes
étnient de vicilles gazettes. Sous ces
enveloppes en était une autre. C’était
deux mouchoirs rouges à carreaux.

Il en délia soigneusement les nœnds
et étendit en souriant, le contenu des
deux paquets sur la table.

T1 baïssa la lumière de la lampe à ea
plus simple expression ct examina son
butin.

Il y avait 14 trois lidsses de billets
de banques dont il enleva les ficelles.

C’était des bills de $5,10, 20 et 100. Il les compta méticuleusement. 
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A. P. PIGEON, ADMINISTRATEUR
No 1786 Rue Ste-Catherine

Il v avait 8950.
—Cen’est pas là un compte juste,

se dit-il,
Il prit deux billets de $20, un de

$10 et un troisième de $5 qu’il tourra
dans nue des pochea de son pantalon.

L'autre mouchoir contenait $50-en
argent, nne montre et une chaine d’or,
deux bagues avec des brillants, valant
au moine $200 et une tabatière en or
avec le monogramme de F. P., tracé
en poudre de diamants.

F. P. étaient les initiales de Firmin
Beltapet.
F resta longtemps en contemplation

devant ce trésor.
Il fit au deuxièmetirage de whisky

blanc et ralluma un bougor de cigare
qu’il avait tiré de sa poche de veste.

[Il resta rèveur pendant quelques
minutes.

[| semblait contempler quelque vi-
sion enchanteresse dans les spirales
bleues de son cigare qui se déroulaient
vers le plafond.

I! fut tiré de sa rêverie parle bruit
d’une personne qui clanchait À la
porte.
—Qui est là.
—Ouvre, c'est un ami.
Reconnaisennt la voix de son con-

frère, il fit jouer le taquet et Batemn
entra portant un paquet de provisions.
Au gin, au brandy et aux cigares, il

avait ajouté un petit pain français, une
tin de homards, une boîte de sardines,
du raisin et quatre ‘“ mutton pies.”

 

 

LE RAISIN

—Voili la balance de argent,
ajouta-t-il, en jetant sur la table un
billet de deux pinstres,

(A suivre)

Boulevard 5t Lambert!

 

Repas a 25 cts
Le nouveau propriétaire du ‘‘Urystal,” Monsieurg

J. B. Bureau, à déculé d’augmenter la popularité 4
ce lux-“enx restaurant en y étabtissant une spécialite ‘
de repas, de midi à 3 heures, à 25 cts, La table sera
de premiere classe et le servic: parfait, La cuisine sera;
toujours sous la direction d'un chef d'une grande expé-:
rience, Le Palais Crystal est au No 1600 rue Notre-}
Lame, près le Palais de Justice.

Chez le coiffeur:
—Comment monsieur aime-t-il#lg

raie ?
—Aubeurre noir!

Roulevard St Lambert

LA PHARMACIE NATIONALE La plus belle pharmacie de Montréal est sans
contredit la Pharmacie Nationale, dans le Monumen

, National, 216 rue St-Laurent, M, IL. Giroux, jr¥y;
tient un stock des plus variés de parfams et de médi>
caments de toutes espèces, Le magasin est une véri2
table bonbonnière. Avis à ceux qui désirent faire*de#
! emplettes à l’occasion desfêtes, ’
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‘ LE CANARD
   
 

L'ABONNEMENT
L'abonnement an OANARD ~+ de 50

cts par année, strictement pavacie d’a-
vance. Los timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra être
adressé A

A. P. Praron,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.
 

 

 

 

LE CANARD
Montréal, 22 Déc. 1894

ENCORE LA BUCHE
NOUVELLES MANIFESTATIONS

 

 

 

ELLE FAIT QUELQUES RÉPONSES COCASSES

 

Le CANARD AVait bieu résolu de ne plur
ae gervir de la bâche pour obtenir des
manifestations apirites, à cause de lu
manière nbsurde dontelle avait répondu
À ses questions, mais l'autre jour il a

été obligé malgré lui de recourir aux
opérations de cette pièce de bois, nfin de
se renseigner sur quelques questions qui
puaionnent aujourd’hui l'opinion pu-

blique et d'obtenir des prophéties sur
les grands événements tenus en réverve
pour le Canada.

L'autre jour le CANARD était occupé
à rédiger un article sérieux sur l’influ-
ence des Peignes sur la société mo-

derne. Pendant qu’il écrivait il avait
les pieda posés aur la bûche. Il a été
stupéfié en In sentant rouler sous
ges pieda gans qu’il lui imprimât le
moindre mouvement.

Elle s’était mise À rouler et à décrire
plusieurs évolutions fantnatiques.

La bâche avaitreçu le contact magné-
tique par In plante des pieds du rédac-
teur.

T1 était évident qu’elle voulait parler.
Elle fut posée sur ses anciennee rou-

lettes, on lui adapta un gros crayon de

menuisier et les nmis prégents placèrent
leurs mains dessus.

T1 ne s’était pas écoulé une demi-mi-

nute lorsque in bâche commença À dé-
crire sur le plancher ses cercles et ses

- ligues cabalistiques.

Le CANARD se mit alurs à l’inter-
roger.

Un des collaborateurs du journal
*“ agissait com ve secrétaire et rédigeuit

Un procès-verbal minutieux des ques-
tions et réponses.

Extrait du procès-verbal : -
Q.—Es-tu disposée À écrire ?
R.Des

Q-—Tu ne diras pas do bôtises comme
ln \ernière fois.

R.—Non, .

Ici In bâche s’agite violemment et

écrit : Je ne dis jamais de bétises. Jo
suis un esprit.

Q.—L’Hon. M. Bowell, réussira-t-il à
former un cabinet ?
R.—Oui.

Q.—Quel est le premier ministre ca-

+ nadien-frangais gni en sortira.
" R.—Angers.

Q.—Les esprits aiment-ils Bowell ?
R.—Non. .

Q.—Bowell 1estera-t-il longtemps pre-
mier ministre ?  

  

R.— Sept mois et sept jours.
Q.—Aprés son assermontation ?

R.—Oui,
Q.—Qui remplacers Angers dans le

cabinet Bowell ?
R.—Joncas.
Q.—Fs-tu sûre de cela ?
R.—Oui. (Ici la bûche est en proie à

unevive agitation.)
Q.—Quel est le uéputé de Montréal à

la Législature de Québec qui est le plus
sûr de perdre ça prochuine élection ?
R.—Pariseau.
Q.—Martineau de Montréal perdra t-il

ga prochaine élection ?
R.—Assurément. Cela ne fait pae un

doute pour les esprite. +
Q.—Quile rem placera a Québec.

R.—Unouvrier.
Q.—Peux-tu nous donner son nom ?

R —Victor Dubreuil.
Q—Sais- tu ce qui doit arriver À l’hô-

tel-de-ville de Montréal ?
R.—Oui.
Q.—Qui gagnera dans l’affaire du dé-

partement de l’aqueduc, Davis ou La-

forest ?
R —Ni l’un, ni l’autre.

Q.—L’un d’eux passera-t-i) la porte ?
R.—Tous les deux.

Q.— Qu'arrivera-t-il ensuite ?
R.—Un reandale.
Q.—A propos de quoi ?

R.—Echevins vendant des places.

Q.—Yaura-t il un grand changement

A part cela dana l’hôtel-de- ville ?
R.—Oui.
QQ —Lequel ?

R.—Un grand fonctionnaire perdra sa

place.
Q.—Donnez nous son nom.

R.—Peux pas à cette heure.
Q.—Dans quel étage est son bu-eau ?
R.—Au rez-de-chaussée.
Q.—Pour ‘quel rnison perdra t-il sa

place ?
R.—Tucapacité.

Q.—Y naurva-il des abattoirs À Trois-

Rivières ?

R.—Non.
Q.—Mile Methot, du dépôt de jour-

naux de Trois-Rivières, est-elle morte ?

R.—Non.

Q.—Qu'arrivera-t-il d'extraordinaire

à Montréal en 1895 ?
R.—Une catastrophe.

Q.—Oùça ?

R.—Au canal Lachine, écluse brisée
à St-Gabriel. L'eau descendra et em-
portera tout sur son passage. Dix hom-
mes noyés. — 12 vaisseaux naufragés.

Portes $1,500,000.

Q.—Quelle sera la cause de cette catas-

trophe ?
R. — Renvoi de François

comme whnrfinger.
Q.—Y aura-t-il d'autre chose de re-

marquable à Montréal ?
R.—Oui. Visite de frégates japo-

naizes,
O —Peux-tu nous donner les noms de

ces frégates ?
R.—Oui. 1°0-Ku-Bo et le Ko-Mi-Chi.
Q.—Pendant la prochaine session fé-

dérnle, augmentera t-on les droits eur
les spiritueux.

R.—Oui.
Q.—Sur quelles boissons ?

R —Le champagne, les eaux-de vie,
le gin et les whiskis.

Q.—Quelle sera ’sugmentation ?
R.—Dix par cent.
Q.—Qu'arrivera-t-il en

1895 ?

R.—Les anarchistes préparent un coup
en France. '

Q —Tueront-ils Casimir Périer ?
R—Non.

Q.—Lanceront-ils de nouvelles bom-
bes?
R.—Oui, et les victimes seront nom

breuses.

Q.—Quand la statue de Maisonneuve

sera-t elle placée sur son socle, devant
Notre-Dame ?
R.—Au mois d’avril.

Corbeil

Europe en  

Q.—Comment finira l’appel dans la
cauge du Canada-Revue va Monseigneur
Fabre ?

R.—II sera renvoyé.
Q.—Fes petites patates seront-elles

bien grosses l’année prochnine ?
R.—Non. La pluio les gâtern.
Q—Mourra-t-il des échevina cette

année ?

R.—Unseul. Ce sera un gros enterre-
ment.

Q.—La France créera-t-elle en 1895
de nouveaux chevaliers de la Légion

d'Honneur ?
R.—Non.

Q.—Y aura-t-il des naufrages sur le

St-Laurent ?
R.—Deux steamboats : l’un dnns

lee rapides et l'autre entre Montréal et
Québec.

Q.—A qui appartiennent ces bateaux?

R.—A la compagnie du Richelieu.
Q.—Qui sera le concessionnaire du

restaurant dans l'Ile Ste-Hélène ?
R.—Arcade Dépatie.

Q.— La compagnie des Téléphones des
Marchands commencera-telle bientôt
gun service.
R.—Oui.
Q.—Fera t-elle de bonnes affaires à

Montréal ?
R.—Oui.
Q.—M. Teannotte. le député de l’As-

somption aux Communes, ge mnriera-t-

il en 1895 ?
R.—C'est une question qui embar-

rasge les esprits. Ils croient qu’il
mourra sans avoir effeuillé ça couronne

d’innocence,
-——#

SOCIETE DES PEIGNES
La Société des Peignes n eu, hier, une

assemblée pour discuter des questions

de routine.
Le comité de la Suif n présenté un

rapport disant que les Peignes étaient

exploités par des nubergistes sans prin-
cipes qui leur servaient la boisson dans

des verres d’un format par trop minus-
cule. Ces verres contiennent à peine
de quoi ge mouiller la luette. C'est là
un abus à réprimer

Les Peignes lorsqu'ils sont invités à

boire doivent avoir la valeur de ce qui
est payé par celui qui les traite.

On a remarqué que dans plusieurs
estaminets des rues St Laurent, Ste-

Catherine cet Ontario on servait les
liqueurs dans des verres de la capacité

d’une once liquide,
Après un long débat la résolution

suivante a été adoptée à l'unanimité:
“ Attendu qu’ila été prouvé par des

témoins entendus par le comité de la
Soif que certains aubergistos de Montréal
servent leurs boissons danas des verres

d'une capacité désastreuse pour la suif
des Peignes, que le dit comité fasge une
investigation minutieuse surcette ques-
tion. Un sous-comité devra visit r les
auberges et publier dans le CANARD les
noms des aubergistes qui ont sur leur
comptoir des verres de Peignes.
Le comité d'économie interne pré-

gente un rapport sur la question des
étrennes.
Le rapport dans ges conclusions «it

que les Peignes devront faire des ca
deaux du jour de l’an, s'ils le peuvent,

BANS émarger sur leur budget ordinaire.
Le comi é se charge de recevoir et de

distribuer les cadeaux,
Lee cadeaux suivants ont été reçus :
L’ex-échevin Martineau, sor bon mot

d'autrefois, sur le premier cog qui
chante c’est elle qu'a poud ;
Le Parc Sohmer, un baril vide de

bière de À 0/0 ;

Chs. Thibault, un discours rentré sur

nos gloires nationales ;
La Suciété des Numismates et des

Antiquaires, une plaque historique en

imitation de marbre avec quatre vraies

fautes d'orthographe dedans ;  

 

M. Pariseau, quatre casseaux d’allu-
mettes vides.
M. F. Toupin, un crachoir qui coule

et un projet de voyage à Cacouna mûri

depuis 20 ans.
Le juge Pagnuelo un jugement infirmé

‘jen cour d'appel.
L'hon. Beaubien, une empreinte de

claque de 16 points sur la boue,en’fuce

du Haras National.
Mlle Eva King, une demi douzaine

de plumes de d'oie non taillées.-
Le comité de régie a reçu la

suivante :

lettre

MonTnEAL 13 Dec 1894
Monsieur

Ayant lu votre journal plusieurs fois
lequel m avait ete prete par un ami jai

ponse quil était de mon devoir de faire
partie de la societe des peignes je vous

prie cher monsieur de bien vouloir faire
parvenir cetto lettre au president de ln

dite societe P Q
Je suis votre

Dr GAnBoIs
1054 Ontario

Pour cconumiser lencre jai pas barre les t ni fait
de points sur lesi ;

Il est résolu que le signataire de la
lettre doit être admis au nombre des

membres netifs de lu société.
La séance est ensuîte ajournée.

 

TRAHISON
par le Typewriter

Unejeune femme, récemment mariée,

est employée daus une grande adminis-
tration de la rue St-Jncques, où elle est

chargée de la correspondanceet ses jolis
doigts martèlent du matin au soir le

clavier muet du typewriter.
Son mari est commis-voyageur, do-

micilié rne Mignonne ; un métier bien
dur pour un homme qui vient de con-

voler en justes noces.

Laisser pendant plusieurs mois de
l’année sa jeune epouse sans défense

dang le grand Montréal où il y a tant
de séducteurs, n'est-ce pas un véritable

supplice pour un mari jaloux ?

Jugez donc l'émotion qu'il a éprouvé
en recevant le premier janvier, dans un

village en bas de Québec, la lettre at-

tendue lui apportant les souhaits de sa

petite fsrame adorable et adorée.
Klle lui écrivait toujours à ln machine

à écrire. Hélas! cette fois, par une

étrange fatalité le doigt s’était trompé
de note, la lettre se terminait par ce
qu'un appelle une coquille, et la co-

quille n’était pas ordinaire !

* Certes, mon cher ami, écrivait-elle,

tu dois être quolque peu chagriné d'être
loin de moi en ce moment. Mais que
veux-tu, chacun à ses petits ennuis et
tout n’est pas rose dans l’existence. Aie

de la philosophie. il en faut beaucoup,
et dis-toi toujours que, dans ce bas
monde, il n'est pay de bonheur sans

cornes.”

Elle avait voulu écrire : bornes ! Le
c est à côté du 5, l'erreur était facile par
conséquent,

Je vous laisse À penser quel fut l’ihu-
rissement du mari en lisant cette singn-
lière exhortation à une philogophie sans
bornes — avec un à /

Lâchænt ges affuires, il prit le premier
train, pour Montréal, où il arriva ma-
lade, La maudite coquille l’avait telle-
ment bouleversé qu’il dut prendre le

lit. Un médecin appelé en toute hâte

conatata qu’il avait la jaunisse. C'était
fatal 1

——r—

Fumez le Cigare*‘Rosebud.”

Boulevard S16anmbext

HOTEL ST-LAUREN"r.—Cet étublissementsi avanta -
gcusoment connu duppablie voyageur. est muintenant ln
propriété de MM. Robillard et l‘ils qui lui ont fait subir
Une restrurætion complète pourle elnsser parmi les hô-
tels de premier ordre, Cave fourni des moillours vins.
Menu toujours varié à tablo d'hôtes. Prix très modérés,
f6 ruo St-Laurent. od

————

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.
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LE CANARD

  

Ln correspondance de M. Ladébau-

che, actuellement à Londres, est arrivée
trop tard pour être publiée dans le CA
NARD de cette semaine. A la semaine
prochaine.

Menier, du chocalat. vient d'acheter

1a tour Eiffel À Paris.
—Pourquoi ? Est-ce jour annoncer

sa marchandise ?
Non, c’est pour faire son ca-ca-v.

M. l’errns, s'adresse à la Législature

de Québec pour faire passer un acte
I'nutorisant à changer son nom de
Perras à Paye. Afin qu’à l’avenir l’on
ne dises plus Monsieur Perras, mais

Monsieur Paye.

Cd

{

Entenduau coin de la rue St-Denis et

de la rue Mignonne.
En vous comptant, combien y a-t-il

de cocus dans le bloc d'ici à la rue On-

tario ?
La question était adressée À un rési-

dent de la localité. '
—Monsieur, répond l’interpellé, vou-

lez-vous m'insulter ?

—Non, je vous poserai la question

autrement : Sans vous compter, com-

bien y en a-t-il ?

 

Un médecin de la rue St-Denis, re-
nommé pour le prix exorbitant de ses

visites, disait lu setuaine dernière à un
de ses patients :

—Maintenant, je vais prendre votre
température.

—Allez-y, docteur, répond le malade

avec le ton de la plus parfaite réaigna-
tion. Vous avez pris presque tout ce

que je possédais. Vous pouvez prendre
ça avec le reste.

 

Chez un marchand de confectionsjuif
de la rue St-Laurent,

M. Isaacs.—Je vous vends ce pardes-
sus à un grand sacrifice.

LE quriENT.—Muis vous me dites cela

de toutes vos marchandises. Alors d’où

vient votre profit ?
M. Isaacs.—Mon ami, je fais un léger

profit sur la ficelle et le papier à enve-
lopper.

xx

Un Amateur nous envoie plusieura

questions pour être posées à la Bû :ho.
Elle ne répond qu’à uneseule. Les mots

S. G. D. G. signifiant ‘Sans garantie du
gouvernement.”

“Pa

Rendez-moi ma patrie, dit le Canadien errant,
Afin que je puisse me delecter avec la fumée du
“* Roscbud,le meilleur cigare du monde.
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SCENE FUNEBRE

La Morr.—J’ai fait de bonnes affaires cette année.
Enai-je fricassé des gros bonnets.cher ma faulx.

Li Caxaup,—(est assez,

Nos remerciments À lu pharmacie
Bernard pour l'envoi de l'A/maænach Co-
migue de 1895. La publication mérite

un bon point.
PE

Uncorrespondant,écrivant de Londres

à un journal de New-York, dit qu’à un
bal récent Madame William Waldorf
Astor portait sur sa coiffure un peigne
qu'elle ne possède que depuis peu. Ce

peigne est d'un grand intérêt historique,
c’est celui qui a été donné par Louis
XIV à Mlle de Montespan. On dit que

Madame Astor l’a payé $100,000.
Il ne faut pas être peigne pour se don-

ner un pareil luxe.
*

% «

Les marchands de tabac qui veulent

marcher sur les brisées du Vrai Brazenu,
se fourrentle duigt dans l'œil. La preuve
la voici. Peuvent-ils comme lui vendre
les cigares aux prix suivante : Stonewall
Jackaon $3.25 ; Pegtop 83.25; Monopole

85.20 ; Blackstone $3.15; Varsity 33.50;
Tabac McDonald, Navy (3 et 4,) 45 cts
la'lh ; Brunette 41 cts; Derby 47 cts;

Cigarettes Derby, Gloria et Prince 81.80.
Ces prix seul pour le gros, C’est au Nu
47 rue St-Laurent,

Faites-vous donc raser par Emlet, le harbier de
Piidtel Riendeau,

Sa Majesté Napoléon le Grand n'était rien en
comparaison de A, Nathan, le souverain du com-
merce des cannes à Montréal. Une femmequi veut
se rendre agréable à son mari, devra lui faire un ca-
deau, au jour de l’An, d’une canne à pommeau d'or,
Nathan, 71 tue St-Laurent, a importé des milliers
de sticks, cannes de tous les modèles. Il les vend
au prix du gros.

Boule "ave St Linbert

 

Après la messe de minuit À Notre-Dame, le devoir
de tout bon paroissien sera de célébrer la naissance
du divin enfant, en allant manger une douzaine d’hut-
tres Malpecques en écailles, importées de la veille,
au Petit Windsor, coin de la côte St-Lambert et de
tue St-Jacques, tenu par Joe Poitras, Ohose à obser-
ver, la belle Malvina sera là spécialement pourla cir-
constanceet se fera adorer par tous les clients, par la
grâce de ss manières et la délicatesse de ces senti-
ments.

Dans une soirée.
Un

hommefort maigre. Il est si maigre re-
prit l’un d’eux qu’il n’a pas de place
sur sa figure pourfaire le signe de la croix.

groupe d’amis parlaient d’un

C'était au point d’ébré,

T] m'en faut encore un.

Tu es trop gourmande cette année.

Un correspondant, avide d'instruction

sur l’étiquette, nous pose la question
auivante:

Quelle est la personne qui doit dou-

ner le signal du départ, le soir après le
dîner ? Voilà une question très souvent
discutée.

L'ancienne tradition veut que ce soit
la maîtresse de la maison.

Depuis quelque temps, une nouvelle
école tente une réforme en vertu de la-
quelle l'initiative en question serait prise

par la personne de lu £ociété ayant le
plus qualité pour le faire. D'après les

tenants de cette école, le rôle d’une

maîtresse de maison n’est pas d’avoir
lair de dire: “J'ai passé assez d'ins-
tante avec vous pour mon agrément. Je
vais me coucher.”

Les partisans du système actuel ob-
jectent : lo. gue leur uesge a pour lui

l'antiquité ; 20. qu'il doit étre bien dif-
ficile de désigner la personne la plus
qualifiée de la société et qu’il faut même

une certaine présomption pour assumer

ce rôle ; 30. que le vieux système, loin

de constituer une impertinence, est une
politesse de plus. En se levant, la mai-

tresse de la maison est censée vouloir

dire à ses hôtes : “ Vous etes fatigués et

n'ozez pas 'avouer. C'est à moi de
vous Éviter ce souci.”

Nous avous mis les deux systèmes en
présence. À nos lecteurs, et surtout À
nos lectrices de décider.

a

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.

[i]

Entendu an foyer de Opéra Fran
cais.
—En somme, mon cher ami, qu’est-

ce que la médecine, sinon un libre
échange ?
—Unlibre-échange ?
—Saus doute : le malade prend

l’avis du docteur, et le docteur prend
ln vie du malade.
 

Opera Francais

Semaine du 17 Dec, 1894

Jeudi (Soirée de gala) Vendredi et Samedi

LE PETIT DUC
Célèbre Opéra de Lecocq, Mme Bouit,

prima donna

Samedi Madinée. —LA MASCOTTE.-—Opéra en
3 actes.

Prix des places — Soirées ordinaires, 25c, 40c, soc,
6oc, et 75¢, Soirées de gala, 25c, soc, boc, 75¢ et
$1 00. Matinéss, 20c, 252, 300, 40ct soc,
Place do Location — Au bureau de l'Opéra Français

1 et chez M. Edmond Hardy, rue Notre-Dame.

  

FOURRURES
Sacrifiees a vil prix

MM. C. Robert & Cie, ayant racheté leur stock À
bocts dans le dollar, se trouvent en position d'offrir,
à l’occasion des fêtes, n des prix défiantla concurence,

DEs

Casques Manchons,
Cants, Manteaux,

Robes de Cariole, etc.
Pouren juger allez chez

C. ROBERT & Cie,

104 Rue St-Laurent
Entre les rues Vitré et Lagauchetière,

#08. ILOUFSTEICBR
MAITRE-CHARRETIER

241 Rue Visitation
Les lecteurs du “* Canard” sont priés d'aller chez

Joe pour leurs voitures doubles ou simples, [1 a les
meilleurs chevaux.

Pa DILBIMLBLAY
Moulins à Planer et à Scier et fabricant de Portes,

Chassis, Jalousies, Moulures, Etc,
Tournage, Découpage et Ouvrage de Menuiserie

de toute description,

392 à 400 Rue William, Montréal.
Bell Tel, 8426

 

THEO Restaurant

i761 8te-Catherine
Cours SANGUINET,
 

ALCIDE DAOUST a le piuisir d'informer ses amis
et fe public qu’il vient d'acheter ce populaire Restaurant
nutrefois occupé pur M. Thév Lanctot. .
Comme pur le passé, les clients seront toujours bien

servis en fait de Soupe aux Huitres, Patés aux Huitres,
Pâtés au Mouton, Iluitres sur Eeaille, Vins, Liqueurs,
Ciguresde “choix, ete. Uno visite est sollicitée.

Alcide Daoust,

_“....- … _ Propriétaire.
JOSEPH FABIEN

Entrepreneur Platrier,

Ouvrage en Ciment une spécialité.

47 Rue Knox, Pointe St-Charles.

Tout ouvrage exécuté avec soin et à des
prix modérés.

Cette femme,il y a trois mois,

était plate comme une limande.
Voyez aujourd'hui l’opuleuce
de son buse après avoir fait
usage des l’oudres Orientales.
Ces loudres ne nuisent pas à la
santé. En vente chez tous les
pharmaciens et chez

L. A. BERNAR",

1882 Rue Ste-Catheriie &
Près de la rue St-Laurent

Tel. Bell 6513.

 

F.Lefebvre Tel. 30 F. E. Duquet

F- LEFEBVRE & Cie
Peintres de Maisons et d’Enscignes,

orage, Imitation ot Tapissage.
Spécialité : Lincrusta Walton, pour Décoration

d’Eglises.

103 RUE MANSFIELD, MONTREAL
Nous employons que des nuvriors de 1re clnsae.
Une visite est sollicitée.

et sur la Rue Guy, Montréal,
 

   

ARISTIDE C. LARIVIERE
VOITURIER

Ale phaisir d'inforinur ses amis et le publie qu’il vient
d'ouvrir une

ECURIE PE LOUAGE ET DIE PENSION
du No 1415 RUE ONTARIO

où l'on trouvera toujours de bons chevaux et belles vois
tures ; nussi voitures de charretiers, double et simple,
pour baptèmes, mariages, ete,
M Larivière s'occupe toujours de la manufacture de

Tel. Bell 6640.

Fumezle Cigare Nouveau

L'INCOMPARABLE
Le Cigare le plus agréable à fumer, et ainsi nommé

parce qu’aucun autre <igare à 5 centins ne peut lui
êlre comparé et n’est son égal pour l’arôme et le
bon goût,

Essayez-le, il est en vente partout. Demandez-le

Manufactéré par J. M, Fortier, t49 Rue St-Maurice,
_ Montréal.

POLI pour LES poses\
Poli Instantané sang Poussidre.

Appliquez avee un linge humide ou una brosse,
Polissez avec un linge sèchs ou une brosse.

voitures de toutos sortes.
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LE CANARD

 

LES RATS DE CALE
Ces rongeurs vienuent, en de singu-

libres circonatunces, d’entrer dans le
domaine de la jurisprudence britan-
‘hique. Voici l’origine de cette pro-
motion inatten'lue dans l’échelle des
êtres:
Le steamer anglais Inchrona faieait

une travereée d’Ackiab à Brême avec
un chargement de riz. Il y avait à
bord, à l’usuge des officiers, une cu-
bine de bainie, et la baignoire était mu-
nie d’un tuyau de plomb permettant
de faire écouler l’’au dans la mer.
Outre lu cargaison de riz, la baignoire,
les officiers et l’équipage, il y avait
duns le steamer Pnchrono, comme dans
bien d’autres, une torte troupe de rats.

Voilà, pensez-vous, des gaillards qui
ne devaient pas être à plaindre. Voyæ
ger, quand on est rat, en compagnie
d’un chargement de riz, c’est ce qui
peut s'appeler une aubaine.

Qui sonderz le cœur des rats? Qui
dira par quelle porversion du goût lus
rats que l’Inchrona recélait dans sa
coque méprisèrent le faste permanent
que leur servait la clémence d’un bien-
veillant destin pour e’attaquer à
quoi ?..Je vous le donne en mille !..
Au tuyau de plomb qui canalisait jus-
qu’à la mer l’eau de la baignoire des
officiers !

L'effet de ce caprice inexplicable fut
déeastrenx. Les dents aigui's des pu-
tients rongeurs curent promptement
raison du métal débonnuire qu’elles
uvnieut entamé. En quelques jours,
un large trou y fut creusé, par lequel
les rats passèrent librement.
Le mulheur est qu’ils ne furent pas

seuls À y passer et que, chaque fois
qu’on vidait la baiguoire, l’eau desti-
uée à la mer tombuit dans l’intérieur
du navire, où elle imbibait la cargui-
ton de riz. Ou voit d’ici le beau
gâchis que cette inondation périodique
dut faire,

Le résultat apparut dans toute son
horreur quand on s’avien de décharger
le navire. D’où provenait le malheur?
On chercha, on tâtonna, on trouva.
Révélation stupéfiante. Le charge
ment do riz nageait dans l’eau sortie
de lu baignoire des officiers ! Le des-
tivataire déclara que jumais il ne four-
niraît à ses clients un riz avarié duns
des conditions pareilles. Si encore
c’eût été de l’eau propre, on eût pu
voir à transiger. Mais l’eau d’une bai-
gnoire !

L’expéditeur, informé de l’aventure,
se retourun vers l’armateur, lui récla-
mant le prix de lu marchandige. Aux
termes de son coutrat, en effet, celui-ci
s’était chgagé À livrer la cargaison en
bon état, sauf péril de mer. Bien eu-
tendu, l'armateur chercha un retuge
dans cette clause. D'où un procès,
dont In base Pe trouvait Otre le point
de droit suivant: * La présence des
ruts A bord d’un navire et les pertes
que ces animaux font subir à la car-
gaison constituent-clles un péril de
mer ?”
Le tribunal a conclu que non. 1

résulte de en décision, gravement ct
consciencieusemeut motivée, que si les
rats mangent ou détruisent une partie
de ln cargaison pendant le voyage, il
n’y « pus “ péril de mer ” et les arma-
teurs sont responsables. Mais e’ils
mangent le navire, s'ils percent sn
coque, y ouvrent une voie d’eau ct le
font couler, il y à “ péril de mer” et
la responeubilité des armateurs est
couverte.

Quoiqu’il en soit, voild les rats pro-
mus du rang d’espèce animale À celle
d’espèce juridique.

L’armateur qui a payé les frais de
cet avancement trouve peut-être lu
note un peu chère. La seule consola-
tion qui lui reste, c’est de penser que
les coquins de rongeurs qui ont fait
ce trou à en caisse ont dû être les pre-
miers punis de leur coûteuse fantaisie
et qu’ils n’ont échappé aux effets con-
nus de l’alimentation par le riz que
pour se tordre dans des coliques do
plomb vergeresses.

 

CADEAUX DE NOCES...
... DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN

Le public est cordialement invite a
visiter le Magasin de Bijouteries de

Théodore À.Grothé
FABRICANT ET IMPORTATEUR

955 RUE SAINT-LAURENT
 

Afin de juger de la beauté et du bas prix des marchandiensoffertes en
vente. tel que Bagues, Epinglettes et Pendants d'Oreilles en Diamants.

Montres d'Or pour Dames et Messieurs de 810.00. (Montre à répé-
tition.

Montres en argent à partir de 83 50 en montant.
Sets d’Epinglettes et de Pendants-d’Qreilles en Or Fin et en Or Roulé.
Bagues en Or solide garanties, depuis 75 cts en montant.
Chaînes en Or Fin et en Or Roulé.
Porte Bonheur, Epingles de Cravate, et Boutons de Manchettes en

Or et Double.
Bijouteries de Deuil, Pendules en Bronze en Onyx et Pendules de

touter gortes.
Statues en Bronze et en Disenit.
Etant l’agent d’une manufacture d’Argenterie Américaine, les Fper-

gnes, les Sets à Thé, les Huiliers, Beurriers, Corbeilles à Fruits et Bis-
cuite, Cuillères, Fourchettes, Couteaux sont vendus à des prix défiant la
compétition, Lunettes d’Opéra, Eventails, Cannes en Or et en Argent,
Bronze Doré de Fantaisie Francais, Porte-Montre, Boîtes à Bijou, Porte
Parfum, ete, etc.

Ayant ma fabrique en arrière du magasin et étant fabricant d'ex vé-
rience, toutes commandes de Jones de Maringe, Bijoux À refaire ou à ré-
parer sont promptement exécultées

Les Couvents, les Collèges, les Sociétés de Bienfaisance peuvent avoir
les Ingignes ou Médailles du Diplômes faits À des prix très bas d’après
In quantité.

IMPORTANT POUR LES FUMEURS!

Fac-Simile de l’Etiquette Union
COULEUR BLEUE PALE
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; Issued by Authority oi the Cigar M! akers Imetnationat Union

-Union-made Cigars. LOCAL

MeN CIs Corlilied, That the Cars conaned nthbox have been mato bya FirstClass ica
ZX aMEMOIROS THE GAR MAKERS “INTLRNATIONAL UNION of Amera, an organization devoled tothe ad-

vancement of the MORAL MATLRIAL andILLLECTUAL WILIARE OF THE CAN
: these Cigars 10 211 Smokers throughout the world

All Infringements upon this Label wil De punished according to law

Fe Retesina, President
MESCISESSIONDE

DPRNn
of America

     

 

Theistore we recomend

 

   
Elle est placée sur toutes les marques de Cigares dé premiére

classe et est une garantie que les cigares vendus et portant cette
marque ont été confectionnés par des ouvriers de première classe,
membres de l’organisation des Cigariers.

Voyez a ce qu’elle soit sur la Boite.
 

Nous Fabriquons
au delà des trois quarts
de la consommation des

CIGARETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

D. RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.
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Ameublement de Salon, depuis..….....….….….…..…….…ee vecssesse cave 0 …$18.00 & $250.00
do de Chambre, depuis...0... v.sssscessveuss. 7.502 300.00
do de Salle À Manger, depuisteresa 18004 500.00

Nous vendons nos meubles À des prix très bas pour argent comptant, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

F. LAPOINTE Ouvert tous les soirs.

 

TELEGRAPHE
TELEPHONE
TICER
PARLOR

Tels sont les noms des

ALLUMETTES

E. B. EDDY

Israel Peltier
RESTAURANT NATIONAL,

No 2485 Rue Notre-Dame,
Etabli depuis trois ans. Magnifique salle de pool Les
weilloursVing et Liqueurs toujours on mnins. LeCanari
le recommande à ses lectours.

ZOTIQUEC.St-AMOUR
MARCHAND DE BOIS ET CHARBON.

218 AVENUE ATWATER,près do la ‘* Water Works

Aussi Entrepreneur de ‘’outes sortes de Couvertures en
Ardoise, en Ferbluneet ga Tole Ualvunisée. Ouvrage
garanti et à des prix réduits. Téléphone Bell, 8430.

ANTOINE LEMIEUX
Maître-Charretier,

No 835 Rue St-Jacques,
Les meilleurs chevaux et voitures doubles, |
Il y a place pour prendre 40 chevaux en pension

à des prix modérés.

Capt.Anthime Robillard
Commerçant de Divers Gravois et Briques,

de Chateauguay et River Sand

Pour ordres et informations, s’adresser nu Pont
Napoléon, Ste-Cunégonde.

|
|
|
|

  

 

 

 

LE BOULEVARD ST-LAMBERT
C'EST LE FUTUR

EBroolkiyn de Montreul

LOTS—a vendre-LOTS
À bon marché et conditions faciles

par L. F LAROSE, Agent

1627 RUE NOTRE-DAME
et ous les jours sur les terrains à St-Lambeat

J. Bre MCLEOD
CONTRACTEUR PLATRIER,

No 1456 St-Faogques,

 

 

Ste-Cunbogonde

|PHARMACIE eos1
CHARRON imate

Drogues et Produits Chimiques
À des prix modérés.

J. H. F. CHARRON
Pharmacien

1978 Eue Notir6 = Dirme
En face de la rue St-David,

Tél. 9325. Service de nuit.
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ENTREPRENEURS POMPES FUNEBRESDE
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entro les rues dos Soigneurs et St-Martin
 

Boulevard Bt Lambert
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EXPLICATION DU DERNIEHK REBUb

MOT A MOT

La dissimulation est peut-être une ha-
bileté, mais toujours une feinte.

LA, X, I, mule, assis, ON, E PEUT,
hêtre, UNE, habit LE THE, mai, tous, 1551 STE-CATHERINE jours, bune,fin, TE,
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